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MÉTÉOROLOGIE. 

T h e r m o m è t r e : — ."S», fjlace 
l i i iromctrp. — Beau t e m p s . 
P l e ine mer . — 9 l i 2 (i. Hii m a t i n . 
Lever.(Iti s o l e i l , 7 h . 4 4 . m." 
I.eyer de la l u n e . 11 li. Yttt m. s." 
P. I,. le Vi h î) h. 43 m. m a t i n . 
N. L. le 1 0 , à 9 h . 2ô m. soir. 

V e n t s . — O.-S-O. 
Etat d n c i e l . — l i r u n i e u ï . 
Ttnsse m e r , — à - ^ I i ^ h . i p r è s - n i i d i . 
Coneher du sole i l . — 4 h. 
Coucher de la Inné. — 5 h . 10 m . 
I). Q. hr 1.5, .1 4 h. 5 5 m. m a t i n . 
P . Q. le 2 0 , .1 7 h . 45 m . soir. 

ON S'ABONNE 
A Anvers f an bureau du Précurseur^ rue Aityrc, 5 2 6 , où se 

trouvn u n e boî te aux le t tres et où do ivent s'adresser tous b;s avis . 
En Belgique et à VétraïKjrr, chez les direcfeurs d-.'s postes . 
La quatr ième pajje con.sacrée aux a n n o n e e s . est a l ï iehée à la 

bourse d ' A n v e r s , e t à la bourse des pr inc ipales vi l les de c o m m e r c e . 
Le prix des a n n o n c e s est de 2 5 c e n t i m e s par li;;ue d' impress ion ; 
U n soin tout part icul ier sera porté à les rendre e x a c t e s , c laires e t 

très-v is ib les . 
POIITK.^ DE L* ViLLK. 

Ouverture: 0 heures du mat in . - Fermeture 9 du soir. 

PlUX DE L'AnONNEMEiM. 

Pou.i ANVEP.S. 

A l 'année fr. 0 0 
Par semestre n .'0 
Par tr imestre * 15 

Poun LA BKLCIQUH. 

A r a n n é e fr. 7 2 
Par senif*stre a 5 0 
Par tr imestre • 18 

l'our 1 é tranger 20 triines. 

Le Journal paraît tous les Jours , et porte la date du 
Jour de sa publication. 

ini. les Abonnés du Précurseur sont prévenus que leur 
abonnement ne commencera à courir qu'à dater du 1°' . lan-
viec prochain et qu'on leur enverra néanmoins cvactenient 
l e sK" . publiés jusqu'à cette t';poque. 

27 DÉCl iMBUE. 

ANQIiSTSHIiX:. 

{ Suite, voir les N" 9 et 1 1 . ) 

Le système actuel de classification,,non-seulement encou
rage la coiLstruction des navires de mauvaise qual i té , pa r 
l'appât des bénéfices, qu'il assure aux ent repreneurs , mais il 
empéclie en outre qu'on radoube ou qu'on refonde ceux qui 
en auraient besoin. Aussi, peu't-ori avec juste raison imputer 
à celte classification vicieuse et le nombre toujours croissant 
des naufrages, et l'abaissement continuel du fret, et la d é 
tresse <li^ gens de mer. Il est diflicile pour quiconque n'est 
pas initié aux secrets de la navigation, de concilier l'exis
tence simultanée de tant de misères, de tant de douleurs, 
avec la prodigieuse activité des chantiersanglais, qui tous les 
ans raetteutàllot plus de70 navires. Une simple observation 
suffira pour d(>ssiler les yeux de ces anies candides, de ces 
esprits 0 |)timistes qui croient voir partout des signes i r récu
sables de boulieur et de prospérité. Le besoin de vaisseaux 
neufs est en grande partie factice, et résulte des vices mêmes 
du système declassiiicatiou. .lusqu'ici, l'objet qu'on s'est pro-
Iiosé en construisant un navire n'a pas été (le le faire r ré l le-
liient b q n e t durable et de le tenir en état de réparation, mais 
( e construire un vaisseau pacotille, qui puis.se du re r une 
( ixainc flànnées. La raison de ce calcul est toute slmj)le. La 
cla-isidcatiou actuelle doit faire inévitablement descendre 
dans la sccbiide classe tout navire .porté dans la première et 
qui est arrivé à l'Age de dix a n s , quel que soit l'était de con
servation dans lequel il se trouve. Or , telle est l'idée que l'on 
à dans le commerce de la suDériorilé des vaisseaux inscrits 
dans la première classe, que ilans la plupart des spéculations 
les négociants ne voudraient pour rien au monde em|iloyer 
un navire quiserait passé dans la seconde classe, à moins que 
le prix defrètnefi ' t textrômeinent réduit. Aussi le propriétai
re, plutôt que de faire radouber son navire de dix ans, se décide 
à le vendre à quelque prix quecesoi t ,e tàen faire construireun 
neuf. Mais celui qui a acheté un vaisseau descendu dans la 
seconde classe veut aussi en tirer part i , et accepte en consé
quence tous les rabais |i)ossibles. Voilà donc deux mauvais 
navires à flot au lieu d'un bon qui aurai t été suffisant. Il s'est 
établi de cette manière une concurrence inouie, qui a eu, sans, 
exagération,ciuquante fois plus d'influence sur la diminution 
du fret, que tousles traités de réciprocité et toute îa concur
rence é t r angè re , contre lesquels tant de clameurs se sont 
élevés.. 

On devait espérer qu'à la suite du rappor t de 1826, dans 
lequel tous les vices du système étaient exposés, il serait pr is 
des mesures propres à en prévenir les conséquences funes
tes. Personne n'y a songé. Le rappor t a bientôt été oublié ; 
le gouvernement s'est tenu tranquil le , tant les vieilles h a b i 
tudes trouvent partout des protecteurs a r d e n t s , des défen
seurs /elés ! et le système a continué sa marche accoutumée, 
engloutissant chaque aunée nos vaisseaux par centaines et 
nos marins par milliers. Cependant , l 'énormité du mal a 
récemment déterminé les commerçants, les compagnies d'af-
surances et les propriétaires de vaisseaux à s'entendre pour 
classer les navires, non suivant leur âge mais d'après la qua
lité de leur construction. Le projet qui a été arrêté nous 
parait très judic ieux, et s'il était exécuté, il en résulterait 
de grands avantages pour les mar ins , les a rmateurs et les 
constructeurs consciencieux. Mais nous sommes convaincus, 
lant par la nature même de l'objet que par les raisonnemens 
de plusieurs a r m a t e u r s , qu'il n'est pas possible de former et 
ensuite de maintenir un bon système de classification sans 
la sanction et la coopération du gouvernement. 

Pour qu'un système semblable puisse exister, il est indis-
l'ensablc que les"vaisseaux soient inspectés par des hommes 

du métier , d'une cap.K 'ité reconiiue eljouissant de la con
sidération publique. 11 faut de plus qu'aucun constructeur , 
aucun propriétaire de navire ne puisse se refuser ou se 
soustraire à leur inspection à aucune éjioque ni dans aucune 
circonstance où la nécessité ou l'opportunité les eng.<gei-a 
à la faire. Cette dernière condition ne sera jamais bien r e m 
plie , à moins que la Ié<;islaturc n'intcrvieime etne rende ces 
visites obligatoires. D'après nos lois, aucun vaisseau ne peut 
jouir des j)rivi!èges du pavillon anglais , s'il n'a pas dans 
son équipage un nombre déterminé de matelots appartenant 
au Royauine-Uni. Une pareille condition oblige m'^essaire 
ment le gouvernenienl à intervenir pour s 'assurer que les 
vaisseaux sur lesquels on embarque les sujets de l 'é ta t , peu
vent, sans danger pour l'équipage, entreprendre les voyages 
auxquels on les destine. C'est ici un droit que personne ne 
pourra raisonnablement lui contester. 

L'établissement d'inspecteurs chargés de constater l'état 
des vais.seaux de la marine marchande uécessil ;rait une dé 
pense que nous évaluons de 18 à 20,000 liv. st., qui pour 
rait être couverte par le produit d'une légère taxe établie 
proiiortionnellemciit sur les bâtiments , et qui serait perçue 
lors de leur constructiou et à l'époque des visites})érioi!iques 
qu'on en ferait. Mais ce n'est pas là seulement que devrait 
se borner l'intervention du gouvernement. La classification 
vicien.se des navires est sans (huile une cause très-aclive de 
naufrages, m a i s e l b n'est p i s l'unique. L'ignorance et l ' in
capacité des capitaines et des oiTiciers sont une autre source 
d'accidents qui n'est guère moins féconde. Les ofiicicrs de 
notre marine militaire sont assujéti» à une discipline et à 
des examens sur les diverses parties de leur profession. Il 
en était de même de la marine de la Gonipagnie des Indes ; 
ses vaisseaux étaient parfaitement coinniand<''s, et elle avait 
tant de confiance dans leur bonne constrncdon et dans l 'ha
bilité de .ses officiers, qu'elle n'a jamais jugé néc(;s-
saire de payer aucune pr ime d'assurance. Il n'en est pas 
ainsi dans la marine marchande anglaise ; les capitaines et 
les officiers ne sont soumis ni à une instruction spéciale, ni 
à des examens réguliers ; tout dépend à cet égard du choix 
et de la volonté individuelle des intéressés , déterminés le 
plus souvent par des circonstanct^s fortuites , ou ce qui r e 
vient à peu près au même , par l 'intelligence, l 'instruction , 
la générosité plus ou moins grande de l 'armateur. Il est fa
cile de concevoir que des capitaines ainsi choisis doivent (Hre 
souvent trè.s peu propres à remplir convenablement les fonc
tions dont ils sont chargés. Peut-être est-ce exagérer que 
d'at tr ibuer à cette cause la moitié des accidents de mer qui 
arrivent. Mais n'y en eût-il qu€ le tiers , par exemple , 26(5 
sur les 800 navires naufragés en 1 8 3 3 , ne serait-c« pas 
assez pour justifier toutes les mesures que le gouvernement 
croirait devoir prendre afin de prévenir de semblables m a l 
heurs ? 

L'intervention du gouvernement en pareille matière est 
non-seulement aussi juste que nécessaire, mais elle a en .sa 
faveur les meilleures autorités. La célèbre ordonnance de 
1 6 8 1 , rendue par Louis X I V , regardée par lord Mansfield, 
loril Tenderden et par beaucoup d 'autres , comme le code 
(militaire) marit ime le plus complet et le plus parfait qui ait 
jamais été publié, exige, pour être reçu capitaine, maître ou 
patron de navire, cinq ans de navigation et un examen préa
lable et public sur la navigation, par deux anciens maîtres et 
en présence d'un professeur d'hydrograidiie et des officiers 
de l 'amirauté. Sans doute , ce n'est pas seulement avec des 
connaissances théoriques qu'on fait de bons mar ins ; c'est 
l'expérience, la pratique qui forment sur tout les hommes de 
mer; et les Américains, qui sont aujourd'hui les plus hardis 
navigateurs, sont peut-ê t re les plus ignorans. Cela est v ra i ; 
mais la science alliée à la pratique ne peut qu'être très-utile; 
et de telles objections ne sauraient empêcher le gouverne
ment de soumettre les mar ins qui prétendent au titre de ca
pitaine à des examens de capacité t rès-r igoureux. Certes on 
peut s'étonner que de semblables rc'glements ne soient pas en 
vigueur en Angleterre. L'autorité d'un capitaine de navire est 
si grande ; le navire , les marchandises, et plus que t o u t , 
l'existence des hommes qui lui sont confiés, sont d'une telle 
importance, que c'est un devoir impérieux pour l'autorité 
publique de veiller à ce que celui entre les mains de qui on 
remet tant d'intérêts ne soit ni un ignorant, ni un incapable. 

La manière dont se fait dans ce pays le jaugeage des bâti
ments aaussi une influence fâcheuse sur leurs constructions. 
Les droits de port , de pha re , de d o c k , etc, sont générale

ment proportionnés au tonnage porté sur les registres , de 
sorte qu'il est très important pour les armateurs que rtf 
tonnage soit établi le plus bas possible. Si le jaugeage sé 
faisait d'ajn-ès des règles mathématiques , il serait impossi
ble de t romper à cet égard ; mais l'usage de d(''termiiier a 
capacité des vai.sseaux d'aprt'S leur longueur et leur l a r 
geu r , sans avoir égard à la profondeur et à la courbure de» 
C(Hes , a depuis long-temps i)révalu. Pendant la guerre , 
lorsque les droits de dock étaient très élev(';s, le mode v i 
cieux de notre jaugeageengagea ceux qui faisaient construire 
des bàliineuts à leur donner une profondeur de cale r i d i 
cule ; à force d'être disproportionn(''e avec leurs autres d i 
mensions. Cette exagération, en donnant aux vaisseaux un t ' -
rant d'eau plus considérable, les exposait à plus de sinistres, 
aussi en est-i! r{''sulté de très graves et très-nombreux aCci-
deîits. Un bill passé dans l'une des dernières sessions a pres
crit d(>s mesni-esqui peut-ê t re ne rem(''dieront pas complè- • 
tement au mil que nous signalons, mais elles tendront au 
moins à le diminuer beaucoup. 

Lorsqu'on s'occupera sérieusement d'un nouveau sys tè 
me de classification, il sera n(Vj»ssaire d'établir les cond i 
tions et les princij^es à suivre dans la construction des n a v i 
res qui aspireront à (igurer dans la première classe. Le 
nombre de Mtiim-ns perdus corps et b iens , uniquement 
jiarcequ'ils étaient in il construits, est trop considérable pour 
que ladministrat ion né.glige plus longtemps de surveiller 
ces constructions. Ici , nous sommes amenés à reproduire 
unereclamation ù\\U: \ncn souvent cijnlre la manièreliont sont 
('tablis lesdroiîs sui'Ies bois de construction. S'il est unart icle 
qu'une nation nu r i t ime doive s'efforcer de se procurer de la 
meilleure qualité et nu i)lus bas prix-possible,c'est assurément 
le bois qui sert à construire ses vaisseaux.En Angleterre, au 
contraire,il semiderait que nous ayons à cœur de n'admettre 
dans la construction de nos navires que tout ce qu'il y a de 
plus d(Hestable, de plus propre à inoculer dans notre marine 
celle maladie de pourr i ture si'che dont il serait pourtant .si 
important de la garant ir . En effet, en prélevant sur le meil
leur bois un droit de .̂ .•') schellings par charge , tandis que 
nous n'en percevons que 10 siir le bois de l ap ins mauvaise 
qualité, nous donnons à l'importation de ceux-ci l 'encoura
gement qu'ils ne méritent p a s , et nous forçons en quelque 
sorte les eiilrejireneurs de constructions à employer ce qu'il 
y a de plus mauvais , entraînés qu'ils sont par l'avantage 
momentané que leur offre le bas prix des matér iaux, q u i , 
plus l a rd , occasionneront peut-ê t re la perte des bâtiments 
et la ruine de leurs propriétaires. Nous ne ntnis étendrons 
pas d'avantage sur ce sujet; nous savons que la politique du 
gouvernement à cet ('gard, a de nombreux ai iprobatcurs, et 
nous avons tout lieu de craindre qu'il ne sera pas prêt à en 
changer. Nous nousborneronsseulementàfa i redesvœuxpour 
que fusage de construire les vaisseaux en garantie prévaille. 
Si ce mode était g('>néraleinent suivi,notre marine marchande 
s'améliorerait sensiblement, et nous finirions peut-être bien
tôt par fournir des vaisseaux à toutes les natoins de la ter re , 
comme nous les approvisionnons aujourd 'hui de la pluS 
grande partie des objets manufacturés qu'elles consomment. 
ei-dcs.sus; ils parai t qu'i ls s'y maint ioi idront encore ju,s-
qu'à mi j anv ie r où la fabrication en t re ra en ple ine activit(;. 

« Ici se serminent les réflexions relatives à la fréquence 
« et aux causes des Naufrages en Angleterre. Nous exami-
(( nerons dans nn prochain numéro la différence quiexiste à 
(( cet égard entre l 'Angleterre, la France et la Belgique. » 

C O H U E S P O N D A N C E S P A S I T I C U J : . I È H E S D U 

P R É C L R S E L R . 

On écrit de Nice , 19 d é c e m b r e : 
II nous ar r ive quelques parties d e b l é d o Gênes qu 'on s'ef

force de vendre , malgré que tous les besoins soient r e m 
plis. 

Tout fait p r é sumer que nonobstant les nouveaux droits 
fixés en France sur les huiles d'olive , les Napolitains no 
eesseroutde nous appor ter les leurs , qu i cont inueront à 
ê t re importées en Fran(;e pa r le petit cabotage fran(^ais. 

Les prix do nos huiles , malgré les belles aj)parenccs do 
la récolte qui se réalisent depuis le |)rin('i])e de la fitbrl<;a-
tiou , avaient débu té à fr. 9 et s'étaient rap idement ])orlés 
jusqu'à fr. 13 6 0 , pour rempl i r les besoins pressants de 
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L E P R É C U R S E U R . 

la France . Les quali tés cependant é ta ient loin d 'ê t re pa r 
faites. 

Depuis une 20"° de jours elles se sont améliorées sensi
b l emen t et nos prix se sont fixés, p o u r ainsi d i re à la cote. 
Nous aurons en février, mars et avril des quali tés de con
serve et de toute satisfaction. L'o])inion de tous nos spécu
la teurs est telle qu'ils es|)èrent opérer leurs achats , à cette 
époque aux environs de fr. 9 . Nous parti igeons l eu r ma
n iè re de voir. 

E S I » A G \ E . 
MADRID, 17 décembre. 

Les brui ts de modification ministériel le con t inuen t , 
mais .sans aucun caractère oITiciel. Il serait donc superflu 
d ' en t r e r dès main tenant dans des explications développées 
su r le r emaniement d u cabinet : u n e seule chose est ce r 
t a i n e , c'est que M. Mcndizabal songe à dé léguer u n e pa r 
t ie de ses at t r ibutions multipliées à des hommes de c œ u r 
e t de ta len t ; mais ces choix qui seront sans doute populai
r e s , n 'ont pas encore été formellement indiqués, u II faut 
a t t endre . » Ces mots sont devenus pour ainsi d i re de c i r 
cons tance ; ils résument parfai tement la si tuation. 

Il faut a t tendre que les chambres aborden t les questions 
vitales qui doivent les occuper , et qu'elles met tent t rop de 
l en t eu r peut-être à discuter . Il faut a t t e n d r e que la com
mission chargée d u rapjwr t sur des articles addi t ionnels 
qu i doivent ê t r e annexés à la loi de la garde na t i ona l e , 
a i t fait ce rappor t don t les bases n 'ont é t é , di t -on, a r r ê 
tées q u e dans la séance d 'hier . Il faut a t tendre la p roduc 
t ion des mesures financières promises pa r M. Mcndizabal . 
Le y)ublic, ma lg ré son impat iente anx ié t é , se résigne à 
a t t endre . M. Mcndizabal et les commissions, doivent , 
d i t -on, présenter bientôt les résultats de leurs t ravaux, et 
l 'on croit que la c h a m b r e des procuradorès s 'assemblera 
dema in . 

Cet état de choses , qui constitue u n e vér i table ha l t e 
en pol i t ique , produi t nécessairement u n e cer ta ine lan
g u e u r à la bourse : la det te sans intérêt s'est faiteà l â l i 8 ; 
il est p robable que lorsque l ' incert i tude actuel le au ra 
cessé en présence des actes minis té r ie l s , les fonds p r e n 
d r o n t plus d'activité. 

On avait d 'abord conçu , dans la capi tale quelques 
cra intes au sujet d 'un mouvement opé ré pa r le chef car 
liste cl Sc r r ador , dans la Castillo : les alarmistes p r é t en 
da ien t m ê m e q u e ce chef était arr ivé j u s q u e sous les mur s 
de Guadalaxara . L ' importance des communicat ions avec 
l 'Aragon et la F r a n c e , qui poura ient ê t re interceptées si 
el Ser rador parvenai t à Guadalax a r a , a dé te rminé les 
autor i tés mil i taires à di r iger sur le point menacé des for
cées considérables. 

Le minis tère est décidé à n e laisser impunie aucune 
tentat ive des factieux : On sait avec quel le activité on pro
cède de toutes parts à la levée en masse : au jourd 'hu i 
m ê m e les regimens de la garde royale qui tenaient encore 
garnison à Madrid par ten t p o u r la N a v a r r e , e m m e n a n t 
avec eux les pièces d 'ar t i l ler ie . 

NOUVELLES DE LA FRONTIÈRE. 
B a y o n n e , 2 0 d é c e m b r e . 

Nous venons de recevoir des détai ls précis sur les dis
positions mil i ta i res , prises dans le Nord de l 'Espagne. Dès 
l e 8 d é c e m b r e , les généraux Cordova et Evans étaient 
ar r ivés à Burgos , pour y a t tendre le minis t re de la gue r r e 
e t M. Alava; le 1 1 , ces deux personnages sont arr ivés, et 
aussitôt les conférences ont commencé en t re les chefs de 
l ' a rmée . Après ê t re convenus de la nouvel le ma rche à im
p r imer aux affaires, M. Alava est par t i de Burgos pour 
S a n t a n d e r , et le ministre de la g u e r r e , ainsi que les gé
né raux Cordova et Evans ont pris la route de Vittoria, où 
se rassemblent de vingt à t r en te mUle hommes . Le corps 
d ' a rmée b r i t ann ique est de six raille h o m m e s ; cette divi
sion a é té passée en revue le 6 d é c e m b r e ; dans la so i rée , 
les habi tans de Vittoria ont d o n n é aux officiers anglais 
u n e fête et un bal très br i l lant . 

La p remière livraison de vingt-cinq mille habi ts confec
t ionnés à Bordeaux pour l 'a rmée de la r e i n e , au ra l ieu 
dans peu de jours d'ici. On en fournira provisoirement six 
m i l l e , mais les autres livraisons doivent se succéder r a 
p idemen t . 

La veuve de Zumalacar reguy s'est re t i rée à Mult icoa, 
dans le Bastian. On dit qu'el le fait r éd iger u n mémoi re 
con t re trois généraux de don Carlos , et qu 'el le les accuse 
d 'avoir empoisonné son mar i . Moreno et Eguia seraient 
chargés plus par t icu l iè rement dans cette accusat ion , d i 
r igée encore con t re u n autre chef, et cont re u n médec in 
anglais . 

— On écri t de Guetaria que les carlistes travail laient 
à faire un chemin couver t pour s 'approcher de ce b o u r g , 
et que le commandan t du for t , pa r mesure de défense, 
avait fait met t re le feu aux maisons du faubourg. C'est à 
tor t qu 'on avait a t t r ibué ce sinistre aux carlistes. 

A L L E M A G ^ E . 

NASSAU. — WiESBADE, \% décembre. 

Le n u m é r o 11 de la feuille officielle d u d u c h é de Nassau, 
qui a paru a u j o u r d ' h u i , renferme un règ lement relatif 
aux droits de douane et aux rajiports connnerc iaux de ce 
d u c h é avec les états faisant part ie de l 'union des douanes 
a l l emandes . 

A N G L E T E R R E . 

Lo?iDREs, IcU décembre. 

On écrit de Douvres , 23 décembre : Sir George Shea , 
anjjiais ambassadeur à La Haye , s'est cmban jué ce mat in 
ponr Boulogne, le vent ne pe rme t t an t pas d 'al ler pa r 
Ostonde. 

F R A N C E . 
PARIS, le 24 décembre. 

Il y a eu h i e r soir g rande récept ion au c h â t e a u , à l 'oc
casion des nouvelles d'Afrique : toutes les sommités d ip lo
mat iques se sont empressées d 'al ler offrir l eurs félicitations 
à la famille r o y a l e , sans a t t endre la récept ion officielle 
d u j o u r de l 'an. Beaucoup de députés de l 'opposition y ont 
accompagné M. Dupin. Le prés ident de la c h a m b r e des 
pairs é tant toujours indisposé, a été r emplacé pa r M. le 
vice-président Portai ls . MM. Fu lch i ron , Viennct . Paix-
h a n s , E t i enne . Lavocat et autres députés sont arr ivés au 
château à dix h e u r e s , ainsi que le préfet de la Seine . le 
comte Rambuteau . La finance y était représentée parM.de  
Rotschild. 

— M. Hippolvtc Bènel l i , de Bologne, l 'un des t r en te -
hu i t exclus de l 'amnistie accordée par le gouve rnemen t 
ponctifical. a succombé dans la nui t de rn iè re à une mala
die de poi t r ine qui menaça i t , depuis long- temps , d 'enle
ver à ses nombreux amis ce j e u n e h o m m e aussi dist ingué 
pa r s t m carac tère que pa r ses ta lens, et qui sera v ivement 
regre t té par ses compatriotes. 

— On commence à "parler de nouveau d 'un proje t de 
conversion de rentes a t t r ibué à M. le minis t re des finan
ces. Les j o u r n a u x qui avaient cessé pendan t que lque temps 
de s'occuper de ce suje t , y rev iennent depuis avant-hier . 
Il est à peu près cer ta in que ce proje t de conversion de 
rentes n'a j amais été discuté dans le conseil des ministres . 

[Correspond.) 

On Ht dans le Constitutionnel : 
On assure que M. le marécha l Clauzel est élevé à la 

dignité de pai r de France . 
On assure aussi que le brave généra lOudino t est n o m m é 

au grade de l ieu tenant -généra l . 
Les o rdonnances de nominat ion ne t a rde ron t pas à p a 

ra î t re dans le Moniteur. 

Le ponse i l le r -d 'é ta t ,préfe tdu dépa r t emen t des Bouches-
du-Rhone . officier de la l ég ion-d 'honneur , é tan t informé 
pa r M. le chargé de France à R o m e , q u e le gouve rnemen t 
napoli tain r end de plus en plus difficile aux voyageurs 
é t rangers l 'entrée du royaume des Dcux-Siciles, croit d e 
voir , comme objet d 'ordre , p réveni r les personnes qu i 
désireraient se r e n d r e d a n s ce r o y a u m e , que M. le minis t re 
de Naples près lèSaint^Siége a reçu un avis de son gouvcme« 
ment p o r t a n t : que tout é t r anger qu i veut a l ler à Naples , 
do i t , à moins qu'i l ne soit u n personnage connu , i nd ique r 
le motif de son voyage e l l e s personnes p a r lesquelles il se 
fait garant i r d i rec tement près la po l i cede cet te v i l l e ; que 
la légation des Deux-Siciles n e peu t accorder le visa de 
passeport aux voyageur» qu 'après en avoir ob tenu l 'autori
sation du gouvernement m ê m e ; et q u e ces voyageurs doi
vent a t t endre à Rome l a réponse de ce gouvernement aux 
sollicitations de leurs ^ a r a n s à Naples. 

[Garde National.) 

E X P É D I T I O N D E MASCARA. 

Nous emjiruntons les détails suivans à l'Eclaireur de la 
Méditerranée du 20 : 

u Déjà deux fois Abd-el-Kader avait d e m a n d é a capitu
l e r , à la condit ion qu'on lui conserverai t son c o m m a n d e 
ment . Ces propositions furent repoussées. Il lui fut 
r épondu q u e la France était puissante et g é n é r e u s e , qu ' i l 
eût à se r e n d r e à d iscré t ion, ce qu'il refusa. 

it L 'armée a été at teinte pa r la dysscnter ie , à cause du 
m a n q u e d 'eau potable. Le pr ince lu i -même n'a pas é té 
exempt de cette ma lad ie , qu i n'a d u reste é té q u e pas
sagère. 

n M. le marécha l Clauzel se propose d i t - o n , de faire 
u n e pointe sur Trémécen . 

li II est difficile de décr i re l 'état de fatigue dans lequel 
était l ' a rmée à son re tour de Mostaganem. Les vieux sol
dats qui ont fait les campagnes de l 'empire avouent qu' i ls 
n 'aura ient j amais pu croire aux fatigues , aux privations 
et aux souffrances que l 'a rmée a éprouvées. Plusieurs 
chameaux ont été laissés sur la rou te , embourbés j u squ ' au 
vent re . Un peti t convoi de vivres a été a b a n d o n n é et est 
tombé au pouvoir des Arabes. » 

BELGIQUE. 
A N V E R S , 27 Décembre. 

Il s'est fait peu d'affaires cependant on est resté assez 
f e r m e , les Ardoins 50 \\k A. .3i8 P . — Ancien différée 
18 1i4 P . Passives 16 A. 1)4 P . 

— Le Sénat a ado])té h ier la loi sur le b é t a i l , ainsi que 
celle sur le cont ingent de l ' a rmée et sur le crédi t a l loué 
au dépar t ement d e l à gue r r e pour les dépenses d u mois de 
j anv ie r . 

— Il y au ra six bals à la cour d'ici au ca rême . Le p r e 
mier est fixé à merc red i 30 d é c e m b r e . Les aut res au ron t 
l ieu de merc red i en m e r c r e d i , u n seul excepté . 

— La régence de Bruxelles a p rocédé dans sa séance du 
s amed i , 2 6 , au t i rage au sort pour la désignation de 31 
obligations de l 'euqjrunt de 7 0 0 , 000 fr. En conséquence , 
les numéros suivants seront remboursés an 2 j anv ie r . 

634 , 3 4 4 , 4 2 1 , 467 , 9 1 . 1 4 0 , 6 1 5 , 4 2 6 . 1 2 8 , 5 2 3 , S 3 1 , 7 0 , 
3 9 0 , 3 0 9 , 1 1 1 , 6 3 6 , 4 , 9 8 , 4 4 8 , 4 6 6 , 6 7 , 2 7 1 , 3 1 0 , S 3 3 , 1 1 5 , 
6 7 4 , 4 1 9 . 4 1 , 4 8 , 1 0 7 , 4 4 6 . 

— Le Roi ayant décidé que les mil ic iens- substi tuans 
et remplaçans de la levée o rd ina i re et ex t rao rd ina i re d e 
1826 seraient définit ivement congédiés , MM. les bou rg 
mestres vie iment de r ecevo i r , de la pa r t des conseils 
d 'adminis t ra t ion des reg imens de r é s e r v e , r invitati( ,n 
d 'o rdonner aux militaires de leurs c o m m u n e s ; a p p a r t e 
nan t aux classes ci-dessus ment ionnées , d 'al ler é t ab l i r , 
aux déj)ôts des regimens dont il font main tenan t p a r t i e , 
l eur décompte avant le 31 j anv ie r p rocha in , afin de pou
voir effectuer leur l icenciement ; ceux qui négl igeront 
de satisfaire à la décision r o y a l e , seront cons idérés , après 
cette éj)0({ue , comme déser teurs . 

— On écri t de ï o n g r c , 20 d é c e m b r e : 
Le bourgmes t re d 'une des communes de la r ive d-o i te 

de la Meuse avait mar ié un m i n e u r sans énoncer dans l'.icto 
de mar iage le consentement de la famille ; le t r ibuna l l'a 
condamné , le 18 de ce mois , à u n empr i sonnemen t d e 6 
mois et une a m e n d e de 16 f r . , m i n i m u m de la pe ine 
comminée par l 'art . 193 du code péna l . A l 'audience d e ce 
mat in , sont comparus 21 bourgmestres , coupables de dif
férentes contravent ions aux a r t . 34 et suivans du code 
civil. Le ministère ])ublic , d 'accord avec le j u g e , n'a u>é 
d 'aucune sévéri té . Le bu t des poursui tes exercées étai t d a 
r e n d r e les officiers de l 'état civil plus attentifs à leur» 
devoi rs ; il a c ru que des amendes d e 10 à 15 fr. é ta ient 
suffisantes à a t te indre ce bu t . 

— On écr i t de Ber l in , 20 d é c e m b r e : 
L 'ambassadeur français à la cour de St-Pétersbourg , 

M. le ba ron de Barante , a cont inué aujcmrd'hui sa rou te 
pour se r e n d r e à son poste. [Gaz. d'Etat de Prusse.) 

— Ou écr i t de Stockholm' , 11 décembre : 
Le secrétaire de l 'ambassade espagnole , M. Abella a é t é 

rappe lé et sera remplacé pa r M. Burgos , fils du c i -devant 
minis t re de ce nom. [Idem.) 

— Dans le district d 'Oppeln , on Si lés ie , u n e femme 
âgée de cent ans vient d e se p e n d r e . Comme elle av.iit 
survécu à toute sa famille , son idée fixe était q u e Dieu 
avait oublié de la rappe ler de ce monde . [Mere, de Souabe) 

— On écrit de Liège, 26 d é c e m b r e : 
Le t r ibunal dans des conclusions longuement e t sage

men t déve loppés , vient de repousser le moyen invoqué 
pa r M. Gotale qu i tendait à r e n d r e M*" d e Lasalle inhabi le 
à succéder . 

Nous applaudissons à cette décision conforme à l 'équi té 
et au droi t des gens. 

Nous appelons l 'at tention de nos lecteurs sur l ' annonee 
d u Buffon classique de la jeunesse , qui se t rouve à la fin 
d u j o u r n a l . Cet ouvrage , conçu et rédigé de man iè re à 
intéresser et ius t ru i re tout à la fois, est mis au n iveau des 
progrès de la science , en même- temps qu'i l est p u r g é d e 
tableaux qui ne conviennent ni a l 'âge , ni a l ' innocenco 
des lecteurs auxquels il est dest iné. 

Cet ouvrage pour ra éga lement ê t re consulté avec fruit 
e t confiance , pa r toutes les personnes qui veulen t p r e r -
d r e une vue rap ide et généra le de l 'Histoire N a t u r e l l e , 
sans s 'astreindre à é tudier les détai ls . 

Le spécimen et p lanches dont cet ouvrage sera o r n é , 
et dont l 'exécution a été confiée à d 'hahiles artistes , ne 
laisse aucun doute sur les soins appor tés , pa r les Edi teurs 
pour le r end re aussi é l égan t , qu'instructif. Nous ne sau
rions t r op le r e c o m m a n d e r . 

CHRONIQUE COMMERCIALE. 
On a soumis à l 'a])probation du gouvernement ang la i s , 

u n e propositi(m t endan te à obtenir l 'abolition du d ro i t , 
sur le savon fabriqué en Angle te r re , et l ' imposition d 'une 
taxe nouvel le sur les suifs é t rangers . (Françaises.) 

— DouAHEs. — A par t i r du p remie r j anv ie r p rocha in 
les graines oléagineuses aut res que la gra ine de lin ne 
pa ie ront plus que 3-50, de droi t d ' importat ion de 100 k i -
log . , pa r navire français et 3 f. pa r navi res é t r ange r s . 

La graine de lin depuis un an ne paye plus que 1 fr. 
pa r navi re f rançais , et 1-30 pa r nav i re é t r a n g e r , égales 
m e n t par 100 k i l . 

— Un nouveau règ lement p o u r les postes vient d 'ê t re 
publ ié à Tur in . Il amél iore le système de communicat ion* 
en t re la France et le Piémont. 

— Pendant l 'année 1 8 3 3 , il a été exporté de Saint-Pé
tersbourg pour 104 ,933 ,329 roubles de marchandises . En 
1 8 3 3 , les exporta t ions s'étaient élevées à 117 ,307 ,493 
roubles . 

— Le gouvernement de Buenos-Ayres, cons idérant que 
la det te pub l ique était u n e charge t rop lourde pour les fi
nances du pays , a résolu de faire vendre les propr ié tés 
nat ionales et d 'en ajjpliqucr le prix au racha t des titres 
que les j o u r n a u x anglais dés ignent sous le n o m d'accep-
tory bills. 

— Le t r ibunal de commerce vient de r e n d r e le j u g e 
m e n t su ivan t , relatif à l ' époque de l 'ouver ture d e la fail
li te de Dehaes : 

Attendu que l 'ouverture de la faillite de Dehaes , pour 
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quelque cause qu 'e l le soit déc la rée , doit ê t r e fixée au j o u r 
où il V a eu réel lement cessation de paiement . 

Attendu qu'i l est établi pa r les livres d u failli qu' i l a 
payé jusques et y coni[iris le 13 octobre 183S; j )aree mo
tif, lé t r ibunal rappor te le j u g e m e n t déclaratif de faillite, 
quant à l 'époque à laquelle l 'ouverture a été r é p a r t i e , fixe 
définitivement l 'ouver ture de la faillite au l i octobre 183S, 
déclare que les frais dup ré sen tp rocès demeuren t à cha rge 
de la masse. 

Les opposans étaient MM. Oldenhove-Bufif et comp.% 
Verbist et le comte d'Yve. 

La prospér i té agricole est en décadence complète à 
la Jamaïque . Les bœufs que l'on vendait autrefois aux 
planteurs à raison d e 2 0 ou 30 liv. st. n e coûtent plus main
tenant que 10 ou 20 liv. st. 

Un t ra i té de dix ans a été conclu en t r e le gouver 
nement de Danemark et la vUle l ibre de Brème , en da te 
du S novembre de rn i e r , pa r lequel les deux par t ies , dans 
le but de con t r ibuer à l 'élargissement des rappor ts com
merciaux existant en t re le Danemark et Brème , ont a r 
rêté l 'abolition réc ip roque de toutes les inégalités qui exis
tent dans les ports des deux Etats , et q u a n t à la man iè re 
d'y trai ter les bât iments d u Dunemark et de Brème. 

— On écri t de Buénos-Ayrcs sous la da te d u 19 septem
bre que la maison Sébastien Leziea et frères est en faillite 
par suite de faux commis par la personne qui était à la tête 
de leurs affaires , en effets de place et p o u r u n e somme 
très considérable. Il para î t que cette m a n œ u v r e c r imi
nelle avait lieu depuis long- temps , et on estime qu'i l y 
en avait en circulat ion p o u r 1 ,500,000 dollars et q u e 
l ' importance de cette faillite excédera 3 mill ions do dol 
lars , dont les deux tiers affecteront des négocians et des 
particuliers de la place ; mais par t icu l iè rement des n a 
tionaux. L'auteur de cette calamité est en fuite ; son nom 
est P. Hornung , natif de Hanovre . 

Les affaires étaient dans u n e stagnation c o m p l è t e , le 
change sur Londres p u r e m e n t n o m i n a l , 6 s 3[4 p o u r dol 
l a r ; 6 p. 0[0 à 80 nomina l . 

— Le 5 o u v e r n e m e n t de Rio-Jane iro a autorisé par o n e l o i . la n a t i -
g j t ion sur le R i o - l ) o c e , et en a accordé le p r i t i l è j e pour quarante ani 
à une c o m p a g n i e qui s'est formée en Angle terre , On dit q u ' u n e «utre 
c o m p a g n i e v i en t du Brésil pour prendre les m e s u r e i nécessa ires à 
l 'établ issement d'un c h e m i n de fer dans c e pays - là , 

T H É Â T R E R O Y A L D ' A N V E R S . 

Lundi, 28 décembre. 
LA DAME BLANCHE , opéra comique en 3 actes, 

COMMERCE, 
P L A C E D ' A I V V E R S 2 7 D E C E M B R E . 

Il s'est t rai té h i e r après-midi 100 caisses sucre Havane 
blond à II. 2 3 1 [4 , en t repôt é t ranger . 

Les fêtes que nous avons eu les deux dern ie rs j ou r s de 
la semaine et la fermeture des canaux p a r la gelée ont 
paralisé les transactions en généra l . Les seuls articles qu i 
ont eu u n mouvement m a r q u a n t , .sont les sucres bru ts et 
les raffinés , don t les pr ix se sont raffermis. 

Les arr ivages de la semaine sont insignifiants. 

D É T A I L D E S I M P O R T A T I O \ ' S D U 26 D É C E M B R E . 

l e bateau à T a p e u r angla i s T o u r i s t , c a p . J . Crow , yea. de Londres . 
2-52 sacs café Michiels Loos . 

1 colis marchandi se s e t 4 7 ca i i ses i n d i g o ; J . L. L e m m é e t c o m p . 
i 2 caisses » W . W o o d , 
i 7 7 sacs café J . A. Elsen e t V a n L i n d e n . 
• 2 col is c u i r r e A . Saportas . 

5 bal les l a ine Ch . Loyaert s . 

1 caisses marchandi se s L u n i n g Gogel et c o m p . 
2 col is « Van de Vin Mans. 

4 4 0 p ièces bois de brési l , 9 caisses indigo , 19 caisses m r r c h a n d i s c s , 
3 futail les m a r c h a n d . , 1 caisses b o u t o n s , 4 bal les marchand . , 2 bal 
les p e a u x , 41 col i s cuivre , 1 futtai l le b ierre , oO balles c o t o n , 0 3 sacs 
café , 2 col is spermacet i et 11 co l i s marchandises , à ordre. 

8 Passagers-
Le kof l iauovrien .Tohannes , c a p . J. N. C. Selek , v e n . de I l e m d e n , 
1 0 1 i4 lasts a v o i n e Reyniers V r a n c k e n . 
6 0 bari ls beurre J. G. Rucker e t c o m p . 
57 0 1) J . Claessens . 

9 2 8 » « à Ordre. 

B O U R S E ] } £ I i O N S R E S . — uu 24 DÉCEMBRK. 

ô p . Consol idés . . 91 5 /8 1/2 » Ardoin . . . — 
O m n i u m — a S c r i p . . . . — 
l le lges 1 8 3 2 _ « Dette differ. — 
UoUandais 3 p. »/o. . lOJ 1/8 » » pass ive . — 

« 2 l / 2 p . o / „ riT, 1/4 5 5 Brés i l iens 1 8 2 4 . . . 
Portugais n o u v e a u x . . 8-3 .3/41/41/2 Mexicain» 0 p. "/o. . . 3 8 1/2 

3 o4 3 /43 /83 /4 ! Chili 
p a g n e s Certes 48 3/4 49 1 Co lombie , . . . . . . 3 2 3 / 4 

B O U R S E D E B R U X E I . E E S . — i>a 2 6 Bi ircMEnR. 
Det te a c t i v e . 2 1 /2 . . . 3 3 1/4 P BRÉSIL n 1 8 2 4 . 8 5 P 
E m p r u n t de 2 4 m i l l . . . 100 1;2 EOTIGNE Ardoin . 1 8 2 4 . 3 0 1 i 2 P 
Banque de Be lg ique . . . 1 1 4 SjS « Fin cour. . . . 5 0 1 1 2 P 
A c t i o n de la b a n q u e . . 8 4 0 P « Gross, p i e c e s , . 49 3)4 
Empr . de la vi l le 1 8 3 2 . 9 9 1/2 P « Pr ime I moi s . . — 
Soc . de c o m m . de Pr . . 1 4 0 P » Differ 1 8 3 5 . . . 25 
Canal Sanibe et Oise. . 108 P « anc ien 18 1)4 P 
A . des Hauts . F o u r n . . 1 1 4 1[4 P « D e t . pass iv . . . 15 A 
A . Soc . d ' O n g r é e , . . . 104 A Portugais — 
Det te act . h o l l a n d . , . . 3 4 Çhan^^es A m s t . c . j . . 1;2'>/o p . P 
R e n t e rembonrs . . . . 9 8 I* Londres c. j 121 .3 A 
AUTRICHE Métall 101 3 / 4 P « deux m o i s . . . . 1 2 7 1 / 2 P 
NAPLES F a l c o n e t . . . . 91 3 / 4 Paris c . j ]>ait P 
Rome » 1 8 5 S . . 100 3 / 4 « deux m o i s . , . . 1 /2 o/op 

M A R C H É S É T R A N G E R S . 

MARCHÉ DE BORDEAUX , 2 2 Décembre. 
Les 5 0 kilogrammes. 

S U C R E . — 2 0 0 0 sac» C o c h i n c h i n e 4 1 , 3 3 0 sacs Bourbon 6 4 - 5 0 , 
1 0 0 p ièces vergeois 7 2 , 1 2 0 p ièces bâtardes c o m m u n e s 7 2 - 5 0 . 

H U I L E . — 3 0 q i . de C a e n 7 8 . 
Le demi kilogramme, 

CAXELLK. — 2 0 caisses de C h i n e 1 - 4 0 . 
CUIVRE. — 15 q x . v i eux 1 - 3 . 
A r m a g n a c n o u v e a u 9 2 3 ; id . rassis 5 0 0 ; Marmande 2 1 2 ; pays 2 0 0 ; 

Languedoc ; Cognac Sainton 3 0 0 ; Bord, pr , de L . 2 9 5 j 4® p . d ' A m é r i q u e 
3 0 3 ; SiO disponible 5 -5 ; Tafia 5 à 7 . 

VINS ET S P I R I T U E U X . 

C o g n a c , 2 2 d é c e m b r e . — P e n d a n t U q u i n s a î n e qui v i en t de s 'écou
ler il y a eu b e a u c o u p d'activité dans lesalTairei c o m m e r c i a l e s sur ce t t e 
p l a c e , des ordres importants basés sur le» crainte» plu» ou m o i n s 
fondées d'une rupture avec les Etats -Unis , sont v e n u s faire m o n t e r les 
prix de nos ea ux - de - v i e nouve l l e s jusqu'à 1 6 0 , e t des achats cons idéra 
bles o n t été faits à ce taux é l e v é . Le» qual i tés d'agas p lus avancés o n t 
suivi ce m ê m e m o u v e m e n t , c'est-à-dire , qu 'on a payé les rassises 1 7 0 ; 
ce l les de deux à trois ans 193- , e t ainsi de suite^ aujourd'hui tous ces 
prix sont ferme» , et on pourrait p r o b a b l e m e n t ob ten ir a S f. a u d e s -
sous , au marohé p r n c h a i n a m o i n s que de a o u r e a u i ordres na v i e n 
n e n t leur rendre toute leur é n e r g i e , 

ODESSA, Novembre. 

BLÉ T E N D R F » — l ' o qual i té R. 1 6 a 1 6 1 ) 2 ; b o n , 15 à 15 l i 2 ; 2e 
e t 3 ' q u a l i t é 1 4 à 14 1 ] 2 ; dur Ire qual i té 1 6 à 17 ; d. b o n 15 à 15 1)2 ; 
2e e t 3e qual i té 14 à 14 112 ; Seig le 9 S 9 1 (2 ; Orge , 7 1 [4 à 8 ; Avo ine 
9 à 10 ; .Hi l le t , 9 à 10 ; Graine de l in , 3 2 à 3 3 . 

fientes. — Blé tendre nouveau c t w . 5 0 0 0 de 1 4 .i 1 3 . 4 0 Dépôt : 
Blé tendre c t w . 6 3 0 0 0 ; dte dur 3 3 0 0 0 . Avo ine 3 0 0 0 . Orge 3 0 0 0 . Graine 
de l in 2 0 0 0 . Se ig le 5 0 0 0 . Millet 1 0 0 0 . 

M E S S I N E , 2 Décembre. 
HUILES. — Les demandes se sont ra lent ies , et les prix o n t asse» 

baissé ; la dernière partie c la ire fut p lacée à 0 . 4 2 0 . A Milasso c e p e n 
dant les prix se s o u t i e n n e n t , les hrlUant» e n baril» T . 22 ; les frai» 
2 0 3 i4 à 2 1 . A Brunota on peut les Obtenir à T . 17 3 |4 à 18 ; Catanca 
T. 27 caf. R» 2 0 : Avola 0 . 1 2 0 . Co le caf. de 13 3 i 4 . Nous s o m m e s 
d'avis que les prix baisseront 'encore. 

AMANDES. — El les sont b i e n r e c h e r c h é e s ; le» douces de F a l m a 
furent ju.iqu'à 0 . 7 3 ; Amère» 0 . 8 2 3 . 

GRAINE DE LIN. — Les cent inue l le» d e m a n d e s de l 'AnMeterre 

f o n t q u e le prix se s o u t i e n n e n t , l e s dernières transact ions .se firent à 0 
4 2 2 mais e n é tant a c t u e l l e m e n t dépourvus u n e a u g m e n t a t i o n e s t i m . 
m a n q u a h l e . 

SOUDE. — El le se sout ient au prix s table de T . 4 7 à 48 ii Catanca . 
VINS . — Il y à toute apparence (pie le prix augmentera à cause de 

que lques d e m a n d e s . Milasso Ire qual i té T . 1G; Ripos te T . 1 3 . Scog l ie t t i 
T , 1 3 . Nous avons angn ieu ta t ion dans les esprits , ceux de Riposte de 
degré 2 4 0 . 2 8 , de .33 0 . 3 2 0 . 

ESSENCES. — En f a v e u r , c i tron T . 1 1 . Bergamot te T . 1 5 l i 4 . 
Orange T. 7 l i 4 . 

CVNTARIDES. — Nous e n s o m m e s presque dépourvus , l e s d e r 
niers prix sont de 0 . 9 0 . 

COTONS l i l A N C A V l L L E , — I l s jou i s sen t d'une b o n n e o p i n i o n puis
q u e les propriétaires se t i e n n e n t fermes à 0 . 13 C" 1 0 4 . 

NOISETTES. — Veria 0 . 2 14 ; Cast ig l ione 3 1 0 . 
SOUFFRES. — Ont prouve u n e pet i te a u g m e n t a t i o n 2e qua l i t é 

T . 22 l i 4 . Ceux de Catanca 1"' qual i té q u i correspond à l a 2 e d e Sieata 
on ne peut le.s obtenir qu'à T. 2 2 . 

SOIE. — Notre avoir est presque épui sé , o n p e u t c o n n a î t r e par 
la que l l e doit être sa pos i t i on . Organzini de 4(5 T . 8 l iv . 

BLÉ, — On a vendu les durs ind igènes à T . 8 3 : Mêlés 7 3 ; durs d e 
Pugl ia pour Vermic l ie l l i T . 87 ; Panuro T. 7 4 . 

CAFÉ. — Le Rio pet i t v e r t ; c o m m e le plus c o n v e n a n t à notre c o n -
soniat ion . j o u i t d'un plus facile débit à 0 . 10 . 

SUCRES. Raffinés 0 . 8 1 2 ; Havane beau b lanc 0 . 8 5 C. 
STOKITCll . — D. 9 C . 11.3. 
CUIRS. — Il s'est fait diverses transact ions à D . 3 6 3 i 4 pour l e » 

Buénos -Ayres ; Odessa â R. 15 , D . 3 3 Taganrog à R. 1 4 , D . 3 5 . 

P A R T I E MARITIME. 

NOUVELLES DE MER. 
On nous écrit de F le s s ingue ; 
« Sont arrivés en rade de F l e s s i n g u e , l e 2 6 au mat in , v e n a n t d ' A n 

vers : E s t e l l e , c a p , D u r a n d ; J e a n K e y , c a p , R u n s d ; J u l i e , c a p , 
Scbcridon ; Palmers , c a p . Franc i s , 

£•« renl.i de la partie de O.-S.-O. 
Au départ du pi lote de F le s s ingue , il y a v a i t u n e T o i l l e e n v u e q u e l 'on 

s u p o 8 « être le k o f be lge J e u n e Caro l ine , c a p . Jacobsen , de Hul l . 
Le brick fran(;ai» les Deux F r è r e s , se trouve toujours a u pied d u 

Banc ; on l i u a c o u p é s o n grand m â t e t u n e part ie d e s o n c u i v r e a é t é 
tiré sur stribord. 

Le 2 6 , la gail lasse J o s e p h i n e , c a p . Souetlief , était e n c o r e à F l e s s i n g u e . 
On écrit de Bordeaux 2 2 d é c e m b r e q u e l e s navires B l a y a i s , c a p . Le-

pont venant de la Martinique, e t le C o s m o p o l i t e , c a p . D e m e u r a n t , T e 
n a n t de Cayenne , sont e n r iv ière . 

— Le navire A n d r e w - S c h o t t , c a p . H a u t l e y , T e n a n t de R i c h m o n d e s t 
arrivé sur la rade d u havre l e 24 courant . 

— Le navire Egidiu», c a p . Denduyt», a l lant d e L iverpoo l à Ostende , 
e » t a r r i v é l e s 2 2 courant à P o r t s m o u t h . 

— Le navire T y r o , c a p . Carter, d 'Anver»à Liverpool , e s t parti l e 2 5 
c o u r a n t , de F a l m o u t h pour sa des t inat ion . 

— On nous écrit de Brest , q u e les experts a y a n t fait décharger dan» 
u n e a l lège u n e partie de la cargaison de l 'Adoin , o n t déclaré n 'avoir 
r e c o n n u a u c u n e avarie dans la cargaison. 

I ls s 'occupaient de met tre le navire sur le p lat in aussitôt q u e la m e r 
le p e r m e t t r a , afin d e le T i s i t e r . 

MOUVEMENTS DES P O R T S . 
PORT D'ANVERS. — DÉPARTS DU 26 DÉCEMBRE. 

Le br ick belge Rubens , c ap . Hamil ton , a l l . à Liver
pool , ch . 

Le schooner be lge Persévérance , c ap . M o n n o t , ail. à 
Liverpool , eh. 

Le schooner be lge Francis , cap. Unr ich , a l l . à Rio-
Janei ro , eh. 

Le br ick auglais Ruby , cap . James , a l l . Londres , ch.. 
Le .schooner anglais H o n o r , c ap . Christmas , a l lant à 

Hull , ch . 
Le bateau à vapeur anglais T o a r i s t , cap . Crow , all . à 

Londres , eh. 
La b a r q u e hambourgeoise Anna Louisa , cap . Meinko , 

ail. à Lisbonde , eh . 
Un kof au bas de la r iv ière . 

LONDRES. 
Décembre. tenant de 

21 Commerce, c. Gaukema, Anvers. 
Dart, c . Block, Ostende. 
Market Maid, e. Wedde l l , » 
Mary Ann, c. Mevill, Anvers . 

allant d 
22 Jubi lé , c. Spencer , Anvers, 

Vrouw Elisabeth, c .Vanlowc, Ostende. 
CORK. 

Décembre allan là 

19 Mary W a r r a l l , e . Herber t , Anvers . 
LIVERPOOL. 

Décembre venant de 

17 Océan, c. Tal l icn, Rouen . 
DUNKERQUE. 

Décembre. venant de 
23 Spiedewel , c. Lancaster , Hul l . 

allant à 
22 Ulysse, c. Grout, Marseille. 

Courr . de Marseille, c . Labbé, » 
Estafette, c. Se r r e , Ro t t e rdam. 

ABBEVILLE. 
Décembre venant de 

20 Heureuse Paul ine , c. Bourdé, Cette. 
Trois Amis, c. Voisard, Rot te rdam. 

; HAVRE. 
Décembre allant à 

21 Adriennc, c r D u g u é , Valparaiso. 
Alcyon, c. Huet , Guadeloupe. 

22 St.-Jacques, c. Delatre » 

ROUEN. 
Décembre venant de 

22 Henr i , c. Thomas , Swansea . 
Vrouw Alida, e. Siviers, Rot terdam. 
Bonne Mère, c. Exmél in , St . -Pétersb. 

S'.-MALO. 
Décembrg venant de 

13 Narcisse, c. Canevicr, Caen. 
16 St . -Joseph, c . Lemoine , Brest. 
17 Requin , c. Bourges, Havre et Cette. 
19 Maraudeur , c . Lepesquer , Havre, 

allant à 
19 Eugène , C. Lepa i re , Marseille. 

St.-Joseph, C. J a n , St . -Valery. 
CHERBOURG. 

Décembre. venant de 
li Jeune-Pèrc-de-Famil le , c . 

Grégoire, Por t smouth . 
allant à 

Actif, C. Fatôme, Cette. 
Hercule , c . Sorel , Marseille. 

19 Achille, c. Loir, Mar t in ique . 
MORLAIX. 

Décembre. venant de 
li Benjamin, c . Mar t in , Toulon et 

Marseille. 
Zoé, c.Geffroy, Bordeauxe tLisbonne . 

allant à 
17 Duchesse Anne, c . Lozach, Cette. 

LA ROCHELLE. 
Décembre. allant à 
17 Le Sardius , c. Ritchie, New-York. 

LORIENT. 
Décembre tenant de 

16 Sophie , c. Melin, Bordeaux. 
allant à 

17 Tr iden t , e. Bomparf, Bayonne . 
S T . - N . V Z A I R E . 

MIS EN MER. 
Décembre allant à 

17 Théodore , o. Weel, Marseille. 
SCR BADE. 

venant de 
19 Adolphe, c. Thébaud , N ew-York e t 

St.-Pierre-Miquelon. i 
Farvel l , c . Aanensen, Christ iansand. 

ROYAN. 
OKT MIS E:V MER. 

Décembre allant à 
11 Paqueb . Edouard,C.Mail lard Cayenne. 

Désirée, c. Bernard , Sénégal . 
PAUILLAC. Descendu. 

Décembre. allant à 
19 Louis ianna ,c . Dupor tc iuNew-Or léans . 

Ph i lan t rope , c. Jaguet , Batavia. 
Sylphide , c. Brelivet, Mer d u Sud . 

SUR RADE. 

Pacific, c. Latour , Phi ladelphie . 
C E T T E . 

décembre allant à 
12 Jules-Chérie , c. Guérin, Nantes. 

Adolphe, c. Pra t , D u n k e r q u e . 
Thétis , c . Gill, Fe rnamboue . 

MARSEILLE. 
Décmbre allant à 

17 Jeune Claude, C. Mercier , La Rochel le . 
18 b . à r a p . Ba lea r , c .Sag re ra , Barce lone . 

allant à 
Frédér ic , c . Letel l ier , Caen. 
Mercure , e . Doucet , D u n k e r q u e . 
Bonne Mère, Ruel lan , Havre . 

19 Romualdo, c. Nicotieh, Constant inop. 
Costanza, c. Guastavino, » 

et Odessa. 
Corcorde , c. LepiTert, Havre . 

venant de 
19 Ambrosina, o. Maristane, Havanne . 

S ' v A n n e , c. Mourut , Cadix. 
ARRIVÉS EAI QUARAKTAIIVE. 

18 Daniele, c. Dcnegri , Odessa. 
Arrivés en libre pratique. 

Aimable-Thérèse, e. Pesqui , Almérie . 
Edward , c. Hatche, New-York. 

MADÈRE. 
Novembre. venant de 

19 Cerès, c. Craighead, Elscneur . 
N I C E . 

décembre. ti^iant do 

11 Thémistocle , c. Chiappa, Taragone 
Sf-Magnet , c. Johus . Unohy. 

14- M.na délie Grazie, c. Porpora , Tunis . 
19 Trai table , Fiandinini , Trieste. 



L E P R É L C R S E I R . 

S O C I É T É S D E P A R I S , L O N D R E S E T R R I X E L L E S , 
POUR LES PUBLICATIONS LITTÉRAIRES, RUE DE RUYSBROECK, N" 9 , A BRUXELLLES. 

^̂̂^ L S B J F S ^ O n O^Â^^q'T^^^^ 

O U V R A G E K E U F , 
RÉDIGÉ POUR LES JEUNES GENS DES DEUX S E X E S , E T D'APKÈS LE T E X T E DE B U F F O X , ET » E TOUS SES 

C O N T I N U A T E U R S . ET ORNÉ DE SUl'ERKES PLANCHES R E P R E S E N T A N T PLUS DE 5 0 0 A N I M A U X , 
P L . \ N T E S , E T C . , E T C . , DESSINÉS D'APRÈS LES PREMIERS A R T I S T E S ; 

FAR M. LACOSTEo 
2 beaux volumes in 8", t rès-élcgants , format anglais , texte à deux colonnes , avec Slet et 

e n c a d r e m e n t , et u n e jo l ie couver tu re o rnée de v ignet tes , dessins , e t c . 
C O N D I T I O N S . 

Le B U F F O N CLASSUJUK DF. i . i JEUNESSE , i m p r i m é soi i jneueemeiit en ca - Ceux qui souscriront atant la mise en vente (le ^""''jt'^Ji'j^!^^ 
raclures neufs fondus e x p r è s , e t sur bon papier B i i l i n é et c o l l é , de la son ne poi/eront le B U F F O N que QUATORZE F R . \ N C S QUAK- i 
fabrique de M. H e n n e s s y , coûtera , tout c o m p l e t , dix-huit francs. CENTIMES (quarante c e n t i m e s la l ivraison) ; à la mise en vente de ta 

Il formera trente-six livraisons, d'un n o m b r e de feui l les et de deuxième livraisoit, le prix sera reporté à mx-avtr rRi^cs.^^ 
planc l i e s i n d é t e r m i n é , qui coûteront cinquante centimes. Lorsque l'ouvrajîe sera c o m p l e t et qu' i l aura été appréc ie par r p -

Ces t r c n t e - s i ï l i T r a i s o n s formeront deux beaux v o l u m e s in 8", très - port à son mér i t e l i t téraire et à ce lui des g r a v u r e s , v igue t l e s , dess ins , 
é l é g a n t s , format angla i s . e t c . , le prix e n sera porte à VINGT FRANCS. 

La première l ivraison va paraître ; les autres se succédront de dix Tous ceux qui souscriront de suite pour six exemplaires auron 
j o u r s e u dix j o u r s . le septième gratis. 

Notc^hcs p remie r s souscripteurs recevront les plus bel les p lanches , pu i sque les livraisons seront dél ivrées pa r o rd re 
de souscr ipt ion. 

On souscrit chez tous les l ibraires , les d i rec teurs de postes et de messager ies , et dans les cabinets d e lec ture , ou se 
d is t r ibue _ \^ 

LE PROSPECTUS AVEC GRAVURES. (lO) 

L I S P - A S P » ! ! ^ ATI ^ABAIB 
DE 

RUE DE LA MADELEINE , N» 8 7 , EN FACE LA K A N T E R S T E E N . ^ 

D É P Ô T A G A \ D , C H E Z M . C I T E R N E , R U E A U X T R I P E S , N . " 5 . 

H I S T O I R E D B I>A C O N Q U Ê T E D E t > ' A N O I i E T E B R E par les Normands . de ses causes et de ses suites jus(iu'à nos jours , e n 
A n g l e t e r r e , en E c o s s e , en Ir lande e t sur le c o n t i n e n t , par AUGUSTIN T I H K B R Y , de l 'Académie frani-aise ; 4 superbes vo l . i n - 8 " , grand ])ap. vé l . 
sat . e t atlas , Ti' é d i t . , e n t i è r e m e n t revue et a u g m e n t é e . Paris 183.5. Au l ieu de 3 0 f r . , ne t 2 0 fr. — — Œ O V H E S C O M P I i E T T E S D E L O R D 
B V R O N [ e n a n g l a i s ] , 1 seul et s u p . vo l . in 8", grand pap . v é l . superfin . o r n é d'un magnif i ip ie portr . et d'un / « r simile , éd i t ion i ) l u s correcte 
e t plus e s t i m é e que ce l l e de Paris Cartonné . Au l ieu de 2 6 f r . , n e t l 8 fr. H I S T O I R E D E M A F O I . É O N E T D E I .A G R A N D S 
A R M É E P E N D A N T I i ' A N N É E 1 8 1 9 , par le généra l c o m t e DE SÉGUR ; 10'- é d i t . . 2 su\\. vo l . in 8 ' > ( ) r n é s de portra i t s , vues e t cartes grand 
p a p . v é l . super l in . P a r i s , 1 8 3 5 . Au l ieu de 15 f r . , n e t 8 fr. 5 0 c . • Œ V V R S S C O M P I E T E S D E J . D E I . Î I . I . E , eur icb ie s d e s var iantes 
e t notes ; t ex te lat in e n regard, 6 b e a u x vo l . i n - 1 2 . p a p . fin s a t . Bruxelliw 1.83-1. An l ieu de 2 8 f r . . net 9 fr. — I i ' A R T D B I . ' O R I i O G E R I E , 
e n s e i g n é en 3 0 l e ç o n s , o u :flÂNUELCOMPLET DE L'ORLOGERIE ET DE L'AMATEUR , d'après Ber thon et le tavaUx de W u i l l a m y . premier 
hor loger du roi d 'Angleterre : m i s e n ordre et a u g m e n t é de tontes les découver te s m o d e r n e s , par un é l è v e de B r é g u e l ; 2 vo l . in 1 2 , ornés de 1 7 
p a n e h e s . 3 ' é d i t / o n . Paris , 1 8 3 5 . Au l ieu d e 9 fr. ne t 3 fr. 5 0 c . Et u n grand n o m b r e d'autres b o n s ouvrages dans l a m ê m e proport ion de 
rabais . — Ladite mai son achè te et paie c o m p t a n t toutes e spèces e t quant i t é s do livres qui lui sont o f ferts , o u les é c h a n g e c o n t r e d'autres . El le 
reço i t tous les jours de n o u v e a u x o u v r a g e s . , f 

V E N T E P U B L I Q U E P E 5 Y 

A V A R I É S 

L E M A R D I 5 J A N V I E R 1 8 3 6 . 
Les cour t iers sou.ssignés , exposeront en vente pub l ique 

et définitticement , le mard i !5 j anv ie r 1836 , à 3 heures 
d e relevée , à la Maison aux Gaufres , d 'o i ' d re d e mes
sieurs G. ET C. KREGLINGER , en présence de l 'huissier 
J . LOMBAEBTS, 

175 Boucauds tabac KENTUCTY , (grande et bel le 
feuille) , 

PLUS OD MOINS AVARIÉS. 

42 Barriques tabac KENTUCKY, (refait et coupures) 

Ces Tabacs , se vendron t dans l 'état où ils se t rouvent , 
et seront à voir à l 'Entrepôt du gouvernement , pavi l lon 
du nord , au 1''' é tage , dès la veille de la vente , depuis 
9 heures d u mat in jusqu ' à midi , et de 2 à 4 heures de 
re levée , ainsi que le j o u r de la vente , depuis 9 heures 
du matin jusqtl 'à midii . 

I l l Boucauts tabac FIRGINIE , 

Dont les échant i l lons seront à voir le j o u r de la vente , 
dej)uis 9 heures du mat in jusqu ' à 3 heu res de re levée ; à 
la Maison aux Gaufres. Voar plus amples rense ignemens . 

S ' a d r e s s e r a : Ch. Lemire, J. Olisîaeger, H. A. Le-
tnieo , Olislaeger , Çihq([. (6) 

SIROP BE JOHNSON. 
C A L M A N T D U S Y S T È M E 

Seul r emède efficace con t re les palpitat ions d u cœur , 
il g u é r i t , en régular i sant la circulat ion d u sang et en 
poussant les glaires pa r les urines. 

Dépôts : Bruxelles , chez Mr. Decat , ] )harinacien r u e 
des Pierres N." 9 ; Gaiitl, citez Mr. Eroment , p h a r m a c i e n . 

DE COTON 
A G A N D . 

Mercredi , 30 Décembre , à 2 heures d e r e l e v é e | , y e s 
Courtiers soussignés exposeront en vente pub l ique p o u r 
compte de qui il appar t i endra , dans le manège situé e n t r e 
la raffinerie de M. N e y t , et celle de M. Jeyer ickx , à la 
Coupure à Gand ; 

121 B A L L E S COTON SUÏ\ME , plus ou moins avariés, 
Ainsi qu ' une par t ie m ê m e COTON en v rac . 

On rour ra examiner la m a r c h a n d i s e , dans la ma t inée 
d u j o u r de la vente . . j 

A. T. DAEI. fils. Ch. D A E I , J . 'EWGEIS, J . ALBREHT. 

N A V I R E S EN C H A R G E , / ; , ; . - ; 
^ A GAND P O U R A L G E l t r 

BUREAU DU COURTIER J . SCniPMA.N. 

" • " ' * ^ Le kof h a n o v r i e n V R O U W G E / I V A , c a p . Lindeboora 

POUR HAMBOURG. . , 
Les kofs h a n o v r l e n s CAROLINA, c a p . Bonjer et IIENRICUS , c a p . R iecke 

P O U R A L G E R . 
Le navire P a p e n b o u r g e o i s Y i t o u w GEZINA , 5eommandé par c a p i t a i n e 

IL C. L i n d e b o o m pour partir à la fin du présent m o i s ; prendra fret e t 
passagers . • . , , . „ • , . 

S'adresser pour plus a m p l e s in format ions à MM.' P u s e n s Tal l in 'à 
Bruges e t J . P ie ters à Oateude , ou an court ier susdit . (9) 

POUR NANTES. , 
Le navire P a p e n b o u r g e o i s W M . H E M , c o m m a n d é par c a p . L . Jonge-. 

b l o e d , pour p a r t i r a la fin du présent m o i s , c e navire é t a n t d é j à assuré, 
des deux tiers de son c h a r g e m e n t par les marchandises dcsti-nées pour 
les navires Espagnols .Vo» FSdel, c a p . E c h e v a r f i a , e n des t inat ion de 
B i l b a o , Santaïuk'r et la C o r r o g n é , e t .Nùestra Sinora d e B e g o n a , «an.-
de Arr igunnga , l 'un e t l 'autre pour partir do N a n t e s , yen la fin de j a n -
Tter p r o c h a i n . 

S'adresser pour p lus a m p l e s informat ions au rapitainc à son bordv »e 
t rouvant v i s -à -v i s de l 'Entrepôt ou au cm»rtier susdi t , . (J^ 

J^^^^ SERVICES RÉGULIERS. 

L O N D R E S E T A N V E R S . 

Le bateau à vapeur angla i s Tourist , partant r é g u l i è r e m e n t : 
D E I i O N D R E S ) tous les j eud i s , à 8 heures du m a t i n . 
D ' A N V E R S , tons les d i m a i i e h e s , é g a l e m e n t à 8 heures du m a t i n . 
S'adresser pour fret et passage , à Londres , - c h e i De Bie e t R a h n , 

Crescent Minorie ;5à Anvers , c h e i Ch . B r e q u i g n y , court ier de navires . 

E N T R E I .E H A V R E E T I . I S B O N N E . 
Les navires /fo.se du Taqe / c a p . Grosos. — Clémentine , c a p . A r -

d o u i u . •—• Constance , ç a p . Mil lot . — Alerte , c a p . . . . . . ^ Rosalie , 
c a p . D u b o s e . - . • t 

Par tant du Havre, l e lO et l é 25 de c h a q u e moi» pour L i s b o n n e . ' 
S'adi'esser pour fret e t p a s s A g è à Paris , chez Mr. Ripuud Malherbe , 

rue Paradis Pos sonn ière ; au I làvre; c h c i l ' a r m a t e u r , Mr. A . J« Bathala 
• • ; . : ' —: • •: -i • ^ ; .'.x/_\ ••fti^«rî!iî 

E N T R E I iE H A V R E E T N E W - T O B K . 
i rGNÉ DE L ' K N I O S . . , , 

Les départs auront lieu dans'l'ordre suivant : .:. „d 

N A V I R E S . CAPITAINES. DÉPARS DU I IAVRB. 

HAVRE S t o d d a r d . . 8 d é c e m b . 1 avri l . 1 6 j u i l l e t . 
SULLY F o r b e s . . . 1 6 id . 8 id. 1 août . 
F . D E P A O . . . . R o b i n s o n . . I j a n v . l S ô f l 1 6 id. 8 i d . 
R H O N E Rocket t . . 8 id . 1 m a i . 1 6 ' id . -: 
CHARLEMAGNE . . R ichardson . 1 6 id . 8 i d . • t s e p t e m b . 
F R A N Ç O I S - I " . . . Castoff . . . 1 février . 1 6 id . 8 id . 
NORMANDIE . . . Pel l . . . . 8 id , 1 j u i n . 1 6 id..' 
FORMOSA . . . . Orne. . . . 1 6 id . 8 i d . 1 o c t o b r e . 
STLVIE-UE-GRASSE W i e d e r h o l t 1 mars . l i) id , 8 id . 
POLAND A n t h o n y . . 8 id , 1 j u i U , 16 - id , . 
A L D A N T . , . . , H a w k i n s , . 1 6 id . 8 id . 1 n o v e m b . 

S'adresser pour fret et passage: à Paris . ' I . S, B . D e n i s o n , r. Cléry ' lO 
A u H u v r e , M. E , Quesne l a îné j Itt.«. P i lray , Yie l et corapagnio ; MM 
W e l l e s e t Greene . 

C H A N G E S . — I . O N D R E S , LK 25 DKCKMBRK. . , , . . C H A N G E S . — P A R I S ; LE 24 DF.CE.MBRE. C H A N G E S . — A E S S T J U E D A M , i K 2 4 DÉCEMBRR. 

' l ' r i x r é e l s à l a Bourse S f t J O U R S . 9 0 JOURS, „ • , , - f ' l o ^ ' ' ' ' ' " ' r ^ . A r g e n t , , Papier. 
C O U R S D E S C B A N G E S . T e m p s . l e dernier j o u r fle CHANGES. Par.s , 2 /» . . d. 1 ; i I . , v o u r . 2 / m . d. 9 8 

' c o u r r i e r . - ^ ' ' ' p n p l e r . a r g e n t . papier . | argent . „ ' . " " " o ' ' " ' Naples . 2 ; , « . « 8 2 1 / 8 

. : t — Z — ! 1— -— . Bordea. 2/m.. » 5 6 1/2 V i cnne 6/ )r . St. ; 5 6 3 /16 
A m s t e r d a m ' 3 moi s . 12 5 I j i A.MsrKn;,A>i. . 57 3 /8 57 5;8 5 7 5(8 5 7 5/8 , ]v-yid. » 5 6 3 /5 A u g s b . 6/(r. » 3 6 

c . j . 12 5 4 A N V E R S . . ; . 57 .1 /8 , .57 1/8 •'>7 1 /2 5 7 7 /16 Madrid, 5 /« i , « 1 0 2 1/ i Francf . 6/«-. » 5 5 7 i8 
Rot terdam • 3 m o i s . 12 3 1 / 2 6 IIASIUOURG . . 186 » 1 8 6 1 / 2 1 8 5 . 1 8 5 Cadix. . 3 / / « . » 1 0 3 1/4 ' Londr. 2/TO. F . 1 2 , 1 0 
A n v e r s . ' — 1 2 5 1 |2 BERLIN. . . . • 3 ,66 , . 3 6 4 3 0 3 S e v i l l e . 3 / w . « 101 » o/r / . s . » ' 1 2 . 1 7 1 / 2 
Bruxel les , . ; — ] 2 5 1 |2 5 3 i 4 ' LONDRES , • ; 2 5 5 5 25 ? 2 1/2 2 6 40 25 5 7 1/2 B i lbao . . 5 / w . w 1 0 0 1 !« I l a m b . 2 / m . SI. 3 5 1 / 4 
Hambourg — 13 13 1/2 1 3 3 / 4 M A D R I D . . . . 15 9 0 15 87 1/2 15 8 0 15 7 7 1/2 L ixbon . 3 / m . x 45 1/4 » k. i, . , » 5 5 5 / 8 : 
Paris . 3 jours d, V • — 25 6 0 05 C A D I X , , . . 15 87 1/2 15 8 0 15 8 0 15 7 5 Por to . , 3/OT^i 4 5 1/4 Pétersb . 3 / » . . 10.5/1Ç 

. . . . '. . . . . . . . Ô j . d. v . 2 5 8 7 l i 2 9 0 BILBAO, . , . 15 7 0 1 5 7 5 15 8 0 15 6 5 Gènes . . 3/Ht n 42 1 1 0 Rol t . c .pr . f . lOO. 1/4 
Bordaux . , 3 mois LI.SHONNE ell' 5 0 5 3 0 7 1/2 „ „ ^ , 

Francfort snr .Main • - 1 5 3 1/4 PORTOeff . . ' 5 0 0 3 0 2 1,2 C H A N G E ; ! . ANVBSS., LE 2-4 DÉCEMBRE., 
Pé tersbourg - G È N E S . . . . 9 9 3 / 4 .5/16 P 9 0 1 0 / 0 p [ l^^Cï^^ j 3 l l o i s . 
V i e n n e . . . — 10 1 0 1 0 1 i 2 LIVOURNE. . . 5 1 7 5 1 6 5 1 3 5 1 2 • 
Tries te — 1 0 1 0 1 i 2 I I 112 N A P L E S . . . . 4 3 5 1/2 438 1/2 Amsterdam , . . , • 1/2 > perte 1 
Madrid. ' — 3 7 1.2 T R I E S T E . . 2 5 4 . ' 2 3 4 1/4 25:> l i 2 2 3 2 1/2 Rot terdam i);8 > perte 
Cadix - 3 7 1 2 V I E N N E . , . 2 5 4 2,52 1,2 Paris . 1 1 . 4 7 5 /16 6 . 4 6 1 5 / 1 6 P 4 6 1 3 / 1 0 P 
Barce lone - M I L A N . . . ! 8 5 1/2 . 8 4 7 i 8 Londres . 1 . 1 2 1 0 1 / 4 fl. 1 2 0 7 1/2 . > 
Gibraltar — A U G U S T E . . . 2 3 4 1/4 2 5 4 2 5 2 H a m b o u r g . . . . . . 55 o / l 6 A 3 3 1 / 1 6 A .34 1 5 / 1 6 
L ivmirne ; — 47 7]8 FRANCFORT. . 9 8 ' 2 0 /0 P ' 0 7 5 /8 2 5 /8 BruxeUes et Gand . 1/4 "/» perte . 
Gênes — 2 5 9 0 ' PÉTEHSBOURG. 1 0 9 1 0 9 Bons du trésor. . , . 
V e n i s e - M E S S I N E . . . 1 3 10 ,1""""' ' '„ . „ „ 1 ^ p 
Naples — 4 0 5 i 4 P A I E R M F . 1 3 10 Francfort . 6 l -J /16 P 9 /10 F 
Pal (Tme — 1 2 2 1 )2 ^y,,;^. . . . . 9!) 3 /8 p 9 9 l i 4 7/8 p Es,:ompte 4 1/2 
L i s b o n n e — ,55 318 1(4 BORDEAUX . . 9 9 1/f 1/8 p 99 1|4 7/8 Bons du trésor . . . 4 1/2 
Rio Jane iro — 3 7 WARSFII i E , . 9 9 3 ,4 1,8 p 9 9 1|4 7/8 p — ~ ; . 

Bahia , ' „ ; • • • • ' ^ " j - _ - i - ^ ^ i — - î !!li!!!!:!̂ ^̂ °̂ !̂ZĴ ^ ^̂̂^̂̂^ 
i\ata. L 'ImuLi iawie pour les ouvrajji-s de vi l le cl e . c i e . de D E W E V E R F R È R E S , e s t , et reste étal i l ie Canal des ReciiUets N" lOGO. 

http://df.ce.mbre

